
737,6
241,2
496,4
214,5

14 679
11 995

2 685
7,7

14,1
6,5

1,6
21 319

145

2 444
28 894
26 450

8 744

4,88

5,83
66,50

Mai
Mai
Mai
Juin

Juillet
Juillet
Juillet
Juillet
Juillet
Juillet

Juin
Mai
Juillet

Mai
Mai
Mai
Mai

4 août

4 août
6 août

0,3
0,3
0,4
0,2

0,3
0,4

-0,4
7,6

13,5
6,5

1,6
0,4

-4,5

2 343
0,5
0,1
0,4

4,86

5,63
66,39

3,1
2,2
3,6
3,8

2,7
3,4

-0,3
8,4

15,1
7,1

1,0
3,4

19,7

1 309
10,1

6,1
7,2

5,14

5,61
66,14

En juillet, l'emploi a connu sa deuxième 
plus grande augmentation de l'année. Les 
gains ont surtout été observés au 
Québec.

Cependant, le taux de chômage national a 
progressé, atteignant 7,7 %, à cause 
d'une augmentation de la population 
active.

En mai, la production a crû pour un 
dixième mois d'affilée. Cette hausse a été 
répartie entre les industries de biens et 
de services.

On s'attend à ce que les dépenses 
consacrées aux usines et au matériel 
atteignent des niveaux record en 1999.

Les exportations ayant augmenté plus 
que les importations, l'excédent 
commercial s'est accru en mai. 

Le dollar canadien s'est replié et les 
cours des actions ont chuté devant 
l'éventualité d'une hausse des taux 
d'intérêt aux États-Unis.
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Canada
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Canada Canada
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FAITS SAILLANTS
Indicateurs économiques mensuels clés

Les «Indicateurs économiques mensuels» (IEM) présentent, sous une forme pratique, diverses analyses et données économiques. Ils ne 
visent pas à interpréter ou à évaluer les politiques gouvernementales. En fait, les responsables des IEM s'efforcent de diffuser des 
renseignements factuels, et ce, d'une manière pertinente et équilibrée conforme aux principes économiques généralement reconnus. Tous 
les employés d'Industrie Canada peuvent prendre connaissance des IEM, sur support papier ou électronique. Il est aussi possible d'avoir 
accès aux IEM par l'intermédiaire d'Internet à http://strategis.ic.gc.ca/sc_ecnmy/mera/frndoc/03.html.

PIB réel (En $ 1992, milliards)
   Biens
   Services
Indice composite

Emplois (En milliers)
   Temps plein
   Temps partiel
Chômage (En %)
   Jeunes*
   Adultes*

Inflation mesurée par l'IPC*
Ventes au détail (En M$)
Mises en chantier (En milliers)

Balance commerciale* (En M$)
   Exportations
   Importations
      M&É

Papier comm. à trois mois*
(En %)
Rendement des obligations à
long terme* (En %)
Dollar canadien* (En cents US)

*Données en niveaux seulement - variation en % n'est pas exprimée

Variation en % depuis
le mois 
dernier

l'an 
dernier
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737 630 2 444 0,3 3,1

611 524 2 470 0,4 3,7

241 212 679 0,3 2,2
11 964 116 1,0 -0,0

641 -2 -0,3 -16,6

4 847 91 1,9 9,4
26 626 274 1,0 -5,3

132 839 -51 -0,0 3,8

39 554 62 0,2 1,8
24 741 189 0,8 2,9

496 418 1 765 0,4 3,6
32 973 101 0,3 2,5
27 249 291 1,1 15,6

46 679 479 1,0 11,8

45 902 104 0,2 2,1

39 763 52 0,1 1,1

80 716 304 0,4 2,5

43 777 374 0,9 7,9

43 087 74 0,2 0,9

40 021 -40 -0,1 -0,4

48 336 4 0,0 0,0

18 668 -32 -0,2 0,9

29 247 54 0,2 2,3

PIB réel au coût des facteurs (En $ 1992)

Mai 1999

1997 1998 1999

0,0

0,5

1,0

1,5

-0,5

-1,0

Variation en %

PIB réel au coût des facteurs

1996 1997 1998 1999
99

103

107

111

115

119
Janvier 1996 = 100

Services
Secteur manufacturier
Biens

PIB réel par principal secteur

Indicateur composite 
avancé
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PIB réel par industrie

En mai, la production s'accroît...
Le PIB réel continue sa progression, affichant une hausse de 0,3 % en mai. Cette dixième augmentation 
mensuelle s'inscrit dans la plus longue suite de gains réalisés depuis la fin des années 80.

...sous l'impulsion des gains réalisés par les industries productrices de 
services et l'industrie minière

En mai, l'activité s'est intensifiée dans le secteur des services (+0,4 %). Le commerce de gros est resté en 
tête, affichant un gain de 1,0 %, soit le gain absolu le plus important du secteur des services pour un 
quatrième mois d'affilée. La vigueur des ventes d'ordinateurs et la forte demande de bois-d'oeuvre et de 
quincaillerie sont responsables de ces résultats impressionnants observés en mai. Ailleurs, les services aux 
entreprises (+0,9 %) ont poursuivi leur croissance, dans la foulée de l'accroissement de la demande de 
services comptables et juridiques. L'immobilier et les assurances (+0,4 %) ont affiché de bons résultats, 
grâce à la vigueur du marché de l'habitation.

La hausse de la production (0,3 %), enregistrée en mai par les industries productrices de biens, a surtout été 
le fait de l'industrie minière (1,0 %). L'augmentation de la production dans les industries du diamant et de 
l'extraction du pétrole et du gaz naturel a plus que contrebalancé les baisses observées dans les industries 
d'extraction de métal commun et d'exploitation de mines non métalliques.  Les services de production 
d'électricité ont profité de la température plus élevée que la moyenne dans l'Est du Canada, alors que le 
secteur manufacturier a fait une pause en mai.

* Comprend l'exploitation des carrières, le pétrole brut et le gaz naturel

Ensemble de l'économie

Secteur des entreprises

Agents d'ass. et agents imm.

Services
Transport et entreposage
Communications

Commerce de gros

Commerce de détail

Finance et assurances

Services commerciaux

Services gouvernementaux

Abattage du bois et foresterie

Exploitation minière*

Sect. manufacturier

Autres services publics

Biens
Agriculture
Pêche et piégeage

Construction

Enseignement
Soins de santé et services sociaux

Logement et alimentation

Autres

En millions $
le mois 
dernier

l'an 
dernier

Variation 
mensuelle

Variation en % depuis
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21 319 0,4 3,4

4 934 1,0 2,4

1 112 0,6 1,8

1 218 1,4 4,3

1 118 4,8 8,2

8 084 -1,6 1,6

2 494 2,0 6,8

2 359 1,7 6,3

15 861 1,4 4,4

161 688 0,5 6,4

Mai 1999

1998 T4

472 867 485 906 488 144 494 300
4,2 2,8 0,0 5,1

62 823 66 801 67 652 70 192
13,3 6,3 -2,3 15,9

44 334 46 526 46 540 47 148
4,3 4,9 -0,4 5,3

118 293 119 521 119 728 120 820
1,3 1,0 -1,4 3,7

247 417 253 058 254 224 256 140
3,4 2,3 1,3 3,0

534 728 552 778 558 404 561 320
3,1 3,4 4,2 2,1
2,8 2,3 2,2 1,4

96,4 98,3 99,2 99,9

1997 1998 1999 T1

1 2 3 4 1 2 3 4 1 2 3 4 1 2 3 4 1 2 3 4 1 2
94 95 96 97 98 99

90

100

110

120

130

140
Indice (1994T1=100)

60

80

100

120

140

160
1991=100

Confiance des
consommateurs* (D)

Biens durables (G)
Dépenses totales (G)

Dépenses de consommation et attitudes des consommateurs

Ventes au détail et ventes de véhicules 
automobiles totales

1996 1997 1998 1999
17,0

18,0

19,0

20,0

21,0

En milliards $

4,0

4,8

5,5

6,3

7,0
En milliards $

Ventes totales 
(gauche)

Ventes de véhicules 
automobiles (droite)

Les dépenses de consommation ont 
rebondi au premier trimestre...

Après deux trimestres relativement faibles, la croissance des 
dépenses de consommation réelles est montée en flèche  
(5,1 %, taux annuel) au premier trimestre de 1999.

Les dépenses en biens ont augmenté dans toutes les 
principales catégories. Fait à noter, les ventes de biens 
durables ont progressé de 15,9 % d'un trimestre à l'autre, 
alimentées par les achats d'automobiles. 

La croissance du revenu disponible a considérablement 
ralenti au premier trimestre, se situant à 2,1 %. Cela signifie 
que les consommateurs ont dû financer, en partie, leurs 
achats par des emprunts, comme en font foi la baisse du taux 
d'épargne (le plus faible recensé) et l'accroissement du ratio 
d'endettement.

...mais la cadence est peut-être en train de 
diminuer

Après avoir enregistré des gains en mars (+6,7 %) et en avril 
(+1,1 %), les ventes de véhicules automobiles neufs ont 
régressé de 3,8 % en mai. Plus des deux tiers de ce recul 
est attribuable à une baisse des ventes d'automobiles.

Les ventes au détail ont progressé de 0,4 % en mai, après 
avoir connu un recul d'une proportion semblable en avril. Les 
ventes au détail sont instables depuis le début de 1999, et 
cette tendance pourrait se poursuivre, les ventes des grands 
magasins affichant une baisse de 0,3 % en juin.

L'ÉCONOMIE

Ventes au détail et crédit à la 
consommation

Crédit à la consommation

Total - Ventes au détail

Vêtements

Meubles

Automobiles

Alimentation

Pharmacies

 Total excluant véhicules                                                                                 
automobiles

Magasins de march. diverses

Tous les autres magasins

Variation en % depuis

le mois 
dernier

l'an 
dernier

En millions $

Dépenses de consommation réelles et 
attitudes des consommateurs

Dépenses de consommation réelles et situation financière 
des ménages

En millions $, TAD (à moins d'indication contraire)

Variation en %
Biens durables

Variation en %

Biens semi-durables

Biens non durables
Variation en %

Consommation réelle (En $ 1992)

Services
Variation en %

Variation en %

Ratio d'endettement (En %)

Variation en %
Revenu disponible

Taux d'épargne (En %)
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1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999
75

100

125

150

175
Indice, 1991=100

4

6

8

10

12
En % du PIB

Confiance des entreprises* (G)
Bénéfices des entreprises en % du PIB (D)

Bénéfices et confiance des entreprises

1998 T3 1998 T4

59 112 64 701 64 376 65 308 67 284 68 732

22,2 9,5 17,5 5,9 12,7 8,9

39 079 39 110 39 312 38 932 38 696 38 588

14,0 0,1 -1,9 -3,8 -2,4 -1,1
83,2 82,7 82,9 81,9 82,6 83,1

83,7 83,8 83,7 82,6 84,7 85,7

621 420 682 926 676 193 692 331 699 997 704 314
8,8 9,9 8,1 9,9 4,5 2,5

1997 1998 T21998 1999 T1

*Conference Board du Canada
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75

100

125

150

175

Indice (1991-T1=100)

60
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90

100
En %

Machines & équipement (G)
Construction non résidentielle (G)
Utilisation de la capacité (D)

Investissements dans les usines et le 
matériel

Investissements des entreprises dans les usines et l'équipement

Les investissements ont crû au début de 
l'année...

Les investissements dans les machines et l'équipement (M&É) 
ont encore fortement progressé au premier trimestre, sous 
l'impulsion des achats d'ordinateurs et d'autre matériel de bureau.

Au premier trimestre, la croissance des bénéfices des entreprises 
(avant impôts) s'est accélérée, se fixant à 5,9 % (valeur 
nominale). Elle a surtout été concentrée dans le secteur non 
financier, même si les industries de véhicules automobiles et de 
matériel de transport ont obtenu d'assez bons résultats. Dans les 
industries primaires, les bénéfices ont légèrement augmenté, les 
prix des produits de base s'étant redressés après les creux 
récemment observés.  

...ce qui augure bien pour l'avenir
Les importations de M&É n'ont crû que de 0,4 % en mai, les 
gains enregistrés aux chapitres des ordinateurs et du matériel de 
communications étant largement compensés par les baisses 
notées dans les importations d'aéronefs. Ailleurs, dans la 
construction non résidentielle, l'activité a légèrement ralenti en 
mai (-0,2 %), principalement en raison d'une diminution des 
travaux de réparation et de génie. 

Malgré ces données mitigées, les perspectives sont très 
encourageantes. Selon la plus récente Enquête sur les 
investissements privés et publics, les investissements des 
entreprises et des administrations publiques dans les usines et le 
matériel devraient atteindre un montant record de 135,8 milliards 
de dollars en 1999, ce qui constitue une augmentation de 8,1 % 
par rapport à 1998. Cela est attribuable aux bénéfices soutenus, 
aux taux élevés d'utilisation de la capacité et à la faiblesse des 
taux d'intérêt.

L'ÉCONOMIE

Investissements et situation financière des entreprises
En millions $, TAD (à moins d'indication contraire)

Variation en %

Utilisation de la capacité (secteur manuf.)

Bénéfices d'exploitation des entreprises

Variation en %

Construction non résidentielle (1992$)
Variation en %

Utilisation de la capacité (En %, biens non agricoles)

Machines & équipement (En $ 1992)

Crédit aux entreprises 

Bénéfices - Industries non financières

Variation en %

INVESTISSEMENTS DES ENTREPRISES

SITUATION FINANCIÈRE ET ATTITUDES DES ENTREPRISES

Bénéfices - Industries financières

Variation en %

Variation en %

5IEM Août 1999

Nota : Comme Statistique Canada est en train de faire des 
changements importants à son Enquête trimestrielle sur les 
statistiques financières des entreprises, les résultats présentés pour 
le premier trimestre ne sont pas définitifs et pourraient changer de 
façon significative.



13 098 1,3% 6,2%

1 709 1,4% 17,2%

21 169 763

145 000 -6 800 23 900
1 000 0 400

600 300 300

2 400 -700 600
2 100 -300 -400

17 700 500 3 300

60 600 -7 300 22 400
2 600 700 600
3 400 1 400 900

20 300 -2 100 -100

11 900 500 -6 800

Indicateurs mensuels de l'activité 
dans le secteur du logement

Investissements réels dans les structures résidentielles

1998 T4

42 348 41 547 40 972 42 580

12,6 -1,9 0,3 16,6

42 223 41 422 40 852 42 452

12,6 -1,9 0,3 16,6

21 441 20 695 20 372 21 332

19,5 -3,5 11,2 20,2

13 315 13 645 13 572 14 088

7,2 2,5 4,4 16,1

7 592 7 207 7 028 7 160

4,5 -5,1 -29,7 7,7

1997 1998 1999 T1

En millions $ 1992, TAD (à moins d'indication contraire)

-3,5

4,2

-15,1

9,9
12,6

-1,9

4,6

-7,1

-3,2

-9,4

0,3

16,6

93 94 95 96 97 98 4 1 2 3 4 1
97 98 99

Variation en %, TAD

Croissance de la construction 
résidentielle réelle

Logement

Activité dans le secteur du logement

1995 1996 1997 1998 1999
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14
En milliards $
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100
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150

175

200
Unités (En milliers)

Construction résidentielle 
(Gauche)

Mises en chantier 
(Droite)

1 - Données de mai  2 - données de juin  3- données de juillet
Source : Statistique Canada, Société canadienne d'hypothèques et 
de logement, Association canadienne de l'immeuble

Au premier trimestre, les dépenses en 
logements neufs ont monté en flèche...

Après s'être détériorés durant presque toute l'année dernière, 
les investissements dans la construction résidentielle ont 
augmenté de 16,6 % (taux annuel) au premier trimestre de 
1999, soit le gain trimestriel le plus important depuis 1996.

Ce redressement a surtout été le fait du marché de 
l'habitation, qui a profité d'une augmentation de la 
construction de logements neufs -- le nombre de mises en 
chantier a fait un bond marqué en Ontario et dans la région 
de l'Atlantique, tandis que la vente de nouveaux logements 
multiples s'est accrue de près de 20 % partout au Canada.

Au premier trimestre, le secteur du logement a également 
profité d'un regain d'activité aux chapitres de la rénovation et 
de la revente.

...et cette recrudescence se poursuit au 
deuxième trimestre

Les ventes de logements existants ont augmenté de 3,7 % 
en juin -- soit une cinquième hausse mensuelle consécutive. 
Pour les six premiers mois de 1999, les ventes de logements 
existants sont supérieures de 6,9 % à celles de l'année 
dernière. 

Le nombre de permis de construction résidentielle a crû de 
1,4 % en juin et est supérieur de 7,6 % à celui observé au 
deuxième trimestre de 1999.

Le nombre de mises en chantier au Canada a reculé de     
4,5 % en juillet après avoir enregistré une hausse (révisée) 
de 5,8 % en juin. Malgré ce recul et la récente tendance à la 
hausse des taux hypothécaires, l'activité dans le secteur du 
logement devrait s'intensifier en 1999. Selon l'Enquête sur 
les investissements privés et publics - perspective révisée de 
Statistique Canada, les investissements devraient s'accroître 
de 2,7 % en 1999 (grâce à la vigueur du secteur de la 
rénovation). 

L'ÉCONOMIE

Variation en %

Construction par secteur
Variation en %

Logements neufs

Travaux de réparation et d'amélioration

Variation en %

Construction résidentielle

Frais de propriété et de transfert

Variation en %

Variation en %

Construction résidentielle (1)
(En $ 1992, en M; base du coût des facteurs)

Permis de construction,
en M$ (2)

Mises en chantier (3)
(nombre d'unités)

Ventes de logements existants (2)
(nombre d'unités)

Terre-Neuve
Île-du-Prince-Édouard
Nouvelle-Écosse

Manitoba

Ontario

Nouveau-Brunswick
Québec

Saskatchewan
Alberta

Colombie-Britannique

Variation depuis
le mois 
dernier

l'an
dernier

Niveaux
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Commerce et compétitivité

1994 1995 1996 1997 1998 1999
10,0
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En milliards $
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5,0

7,5

10,0
En milliards $

Flux du commerce de marchandises et 
balance commerciale

Exportations (G)

Importations (G)

Balance 
commerciale (D)

Commerce de marchandises

Janv.-mai
1999

Avril
1999

Janv.-mai
1998

 Mai
1999

Mai 1999
Avril-mai

1999
Avril-mai 

1999
Mai 1998 - 
mai 1999

Ratio des coûts unitaires de main-d'oeuvre 
Canada-É.-U.

Source : Calcul d'Industrie Canada basé sur des données de 
Statistique Canada et du Bureau of Labor Statistics des États-Unis

Une baisse du ratio représente une amélioration de 
la compétitivité du Canada

Les exportations ont crû plus rapidement 
que les importations...

87 89 91 93 95 97 2 3 4 1 2
98 99

60

80

100

120
Ratio CUM (1992=100)

0,6

0,8

1,1

$US par $C

Comme les exportations ont augmenté plus rapidement 
que les importations, la balance commerciale s'est 
améliorée, passant de 2,3 milliards de dollars (chiffre 
révisé) en avril à 2,4 milliards de dollars en mai. Depuis 
janvier, la balance commerciale se maintient à un niveau 
élevé, s'établissant en moyenne à 2,4 milliards de dollars 
par mois, comparativement à 1998, où l'excédent mensuel 
moyen ne s'élevait qu'à 1,6 milliard de dollars. 

...ce qui a entraîné une augmentation de 
l'excédent commercial en mai

En mai, les exportations ont augmenté de 0,5 %. La hausse 
des exportations de charbon, de blé, de fruits de mer, 
d'automobiles et de minéraux a plus que compensé la chute 
des exportations d'aéronefs et de produits forestiers. Les 
expéditions vers le Japon, en particulier, ont été très 
importantes, affichant une augmentation de 16,0 % en mai. 
Il s'agit d'une quatrième hausse mensuelle de suite. 

Les importations demeurent essentiellement inchangées 
depuis février et étaient, en mai, inférieures de 300 millions 
de dollars au niveau record observé en décembre 1998.  Le 
redressement des importations de M&É et de pièces 
automobi les,  enregist ré en mai ,  a presque été 
complètement annulé par le fléchissement des importations 
de produits et de matériaux industriels.

L'ÉCONOMIE

Sect. manufacturier (G)
Taux de change (D)

Ensemble de l'économie (G)

vers les États-Unis

avec les États-Unis

Exportations par produit

Importations
en provenance des États-Unis

Balance commerciale

Exportations

Importations par produit

Produits énergétiques

Produits automobiles

Produits agricoles/pêche

Machines et équipement

Autres biens de consommation

Produits de la forêt
Biens et matériaux industriels

Produits énergétiques

Produits automobiles

Produits agricoles/pêche

Machines et équipement

Autres biens de consommation

Produits de la forêt
Biens et matériaux industriels

Cumulatif à ce jour (En millions $)Niveaux (En millions $) Variation en  %Variation (En M$)

28 763 28 894 130 296 143 911 131 0,5 10,1
24 779 24 734 107 233 123 343 -45 -0,2 13,6
26 420 26 450 123 261 131 699 30 0,1 6,1
20 296 20 291 94 796 101 424 -5 0,0 5,6
2 343 2 444 7 035 12 212 101
4 483 4 443 12 437 21 919 -40

2 004 2 132 10 498 10 413 128 6,4 1,3
2 275 2 474 9 831 10 292 199 8,7 21,2
3 261 3 159 14 404 15 727 -102 -3,1 10,8
4 529 4 549 24 086 22 993 20 0,4 -6,2
6 728 6 486 31 878 33 608 -242 -3,6 -0,5
7 713 7 825 30 172 39 638 112 1,5 31,8
1 156 1 117 4 886 5 689 -39 -3,4 9,1

1 499 1 486 7 008 7 391 -13 -0,9 3,8
817 808 3 804 3 584 -9 -1,1 9,0
231 220 1 016 1 106 -11 -4,8 2,3

5 027 4 970 24 677 25 128 -57 -1,1 -0,2
8 712 8 744 40 480 43 731 32 0,4 7,2
6 136 6 155 27 556 30 694 19 0,3 10,7
2 981 3 047 13 690 15 082 66 2,2 7,3
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90 91 92 93 94 95 96 97 98 99
7,0

8,0

9,0

10,0

11,0

12,0

13,0
En %

64,0

64,7

65,3

66,0

66,7

67,3

68,0
En %

1997 1998 1999

0

30

60

90

-30

Variation mensuelle en milliers

Emploi

Taux de chômage

14 290,6 14 639,8 14 679,3 39,5 388,7 115,9 0,3 2,7

11 597,8 11 943,9 11 994,7 50,8 396,9 185,0 0,4 3,4
2 692,8 2 695,9 2 684,5 -11,4 -8,3 -69,2 -0,4 -0,3
2 090,3 2 181,1 2 193,3 12,2 103,0 11,8 0,6 4,9

12 200,3 12 458,7 12 485,9 27,2 285,6 104,0 0,2 2,3
2 517,1 2 589,8 2 535,4 -54,4 18,3 -54,2 -2,1 0,7
1 302,1 1 203,7 1 222,9 19,2 -79,2 -49,3 1,6 -6,1

8,4 7,6 7,7 0,1 -0,7 -0,3
15,1 13,5 14,1 0,6 -1,0 -0,3

7,1 6,5 6,5 0,0 -0,6 -0,3
15 592,7 15 843,4 15 902,1 58,7 309,4 66,5 0,4 2,0

65,0 65,3 65,4 0,1 0,4 -0,2

59,5 60,3 60,4 0,1 0,9 0,0

Tendances du marché du travail

le mois 
dernier

Cumulatif 
à ce jour

l'an 
dernier

Juillet
1998

Juillet
1999

Juin
1999

le mois 
dernier

l'an 
dernier

TENDANCES DU MARCHÉ DU TRAVAIL

Emploi et chômage

Taux de chômage (G)

Taux d'activité (D)

En juillet, la situation de l'emploi s'est 
améliorée...

L'économie a généré 40 000 nouveaux emplois en juillet 
comparativement à seulement 3 000 le mois précédent. 
L'emploi s'est stabilisé au cours des derniers mois après 
avoir connu une vigoureuse croissance au dernier semestre 
de 1998.

L'augmentation marquée de l'emploi à temps plein a été en 
partie annulée par les pertes d'emplois à temps partiel. En 
glissement annuel, l'emploi à temps plein avait progressé de 
3,4 % en juillet, alors que le nombre d'emplois à temps partiel 
avait légèrement diminué.

En juillet, l'emploi chez les jeunes a crû plus de deux fois plus 
rapidement que l'emploi chez les adultes. 

...mais l'augmentation de la population active a 
fait monter le taux de chômage à 7,7 %

En juillet, le taux de chômage national s'est accru de         
0,1 point de pourcentage pour se situer à 7,7 %, la hausse 
de l'emploi étant plus que contrebalancée par le plus grand 
nombre de personnes à la recherche d'un travail (+59 000).

En juillet, l'accroissement de la population active a fait 
passer à 65,4 %  le taux d'activité, qui avait diminué au 
cours des deux mois précédents. 

Le taux de chômage chez les jeunes a progressé de         
0,6 point de pourcentage pour se situer à 14,1 %, les gains 
d'emplois étant annulés par l'accroissement de la population 
active. Chez les adultes, le taux de chômage s'est fixé à    
6,5 % en juillet, soit le même qu'en juin. 

(En milliers)

Population active

Jeunes 15-24
Adultes 25+

Chômage

Jeunes 15-24
Taux de chômage

Adultes 25+

Taux d'activité

Emplois
Temps plein
Temps partiel

Travailleurs indépendants

Taux d'emploi

Variation en % depuisVariation depuisNiveaux
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Tendances de l'emploi dans l'industrie

Croissance de l'emploi par catégorie de 
travailleurs

Total

Employés du 
sect. privé

Travailleurs 
indépendants

Secteur 
public

Juillet 1999 (en milliers)

Aperçu de la situation de l'industrie

9

TENDANCES DU MARCHÉ DU TRAVAIL

Biens

Construction

Fabrication 

Services

Agriculture

Autres ind. primaires*

Services publics

Variation depuis

3 731,9 3 815,5 3 835,4 19,9 103,5 73,2 0,5 2,8

410,3 408,3 399,4 -8,9 -10,9 -12,8 -2,2 -2,7

302,8 252,7 254,4 1,7 -48,4 -25,6 0,7 -16,0

111,8 134,5 136,5 2,0 24,7 21,3 1,5 22,1

757,4 770,3 765,4 -4,9 8,0 -47,7 -0,6 1,1
2 149,6 2 249,9 2 279,8 29,9 130,2 138,1 1,3 6,1

10 558,7 10 824,3 10 843,8 19,5 285,1 42,6 0,2 2,7

2 178,6 2 284,2 2 276,4 -7,8 97,8 35,3 -0,3 4,5

679,1 762,6 782,5 19,9 103,4 51,8 2,6 15,2

836,5 892,3 887,3 -5,0 50,8 -10,8 -0,6 6,1

900,9 922,0 913,7 -8,3 12,8 -22,9 -0,9 1,4
498,5 518,5 538,9 20,4 40,4 51,8 3,9 8,1

942,4 958,2 957,5 -0,7 15,1 18,2 -0,1 1,6

1 478,1 1 479,6 1 480,2 0,6 2,1 -10,5 0,0 0,1

631,4 627,2 642,1 14,9 10,7 -1,2 2,4 1,7

896,2 907,0 917,2 10,2 21,0 -15,3 1,1 2,3

712,5 718,3 689,0 -29,3 -23,5 -42,9 -4,1 -3,3
804,5 754,2 758,9 4,7 -45,6 -11,0 0,6 -5,7

Niveaux
Juillet
1998

Juillet
1999

Juin
1999

* Autres industries primaires : foresterie, pêche, extraction minière et extraction de pétrole et de gaz; transport : entreposage; FASI : finance, assurances, 
services immobiliers et services de location à bail

Variation en % depuis
(En milliers) le mois 

dernier
l'an 

dernier
le mois 
dernier

l'an 
dernier

Cumulatif 
à ce jour

39,5

66,3

-54,4

27,4

115,9

-42,2

-54,2

212,3

D'un mois à l'autre
Cumulatif à ce jour

Les industries de biens et de services se 
partagent les gains d'emplois...

En juillet, le nombre d'emplois a augmenté de 20 000 dans les 
industries productrices de biens. Les gains notés dans le secteur 
manufacturier ont été en partie annulés par les pertes subies par 
les industries de l'agriculture et de la construction. 

Dans le secteur des services, le nombre d'emplois a également 
crû de 20 000. Les gains ont été enregistrés par cinq des 11 
principaux groupes notamment la gestion, l'administration et les 
autres services de soutien, le transport et l'entreposage ainsi que 
l'information, la culture et les loisirs. Les autres services, les 
services professionnels, scientifiques et techniques ainsi que le 
commerce sont les groupes qui ont accusé les plus lourdes 
pertes.

...dont la plupart appartiennent aux 
employés rémunérés du secteur privé

En juillet, le nombre d'employés rémunérés dans le secteur privé 
a progressé presque deux fois et demie plus rapidement que 
dans le secteur public, alors que le nombre de travailleurs 
autonomes a considérablement diminué.

Dans le secteur public, le nombre d'emplois a continué 
d'augmenter en juillet, soit de 27 000. Il s'agit de la septième 
hausse mensuelle de suite. L'emploi dans l'administration 
publique s'est accru, mais demeure en-dessous du niveau 
observé il y a un an. 

IEM Août 1999

Transport

Enseignement

Commerce

Administration et gestion

Soins de santé/assist. sociale

Hébergement et restauration

Autres services

FASI*
Services prof./scientifiques

Information, culture, loisirs

Administration publique

1997 1998 1999
97

99

101

103

105

107

Janvier 1997 = 100

Total

Biens
Services

Emploi par principal secteur



14 679,3 39,5 0,3 388,7 2,7 7,7 0,1 -0,7
211,5 1,7 0,8 15,5 7,9 16,6 -0,3 -1,3

61,2 -0,4 -0,6 -1,0 -1,6 13,8 0,1 1,4
416,8 0,2 0,0 15,0 3,7 8,9 -0,3 -1,7
334,9 4,4 1,3 15,3 4,8 9,7 0,8 -1,4

3 399,6 33,6 1,0 83,8 2,5 9,4 -0,2 -1,4
5 767,8 13,8 0,2 168,5 3,0 6,6 0,3 -0,5

557,2 -3,9 -0,7 9,9 1,8 5,6 0,3 0,2
482,8 0,3 0,1 6,5 1,4 5,8 0,2 -0,2

1 567,0 5,0 0,3 52,8 3,5 5,8 0,2 0,3
1 880,5 -15,2 -0,8 22,3 1,2 8,6 0,0 -0,3

Tendances de l'emploi et du chômage dans les provinces

16,6

13,8

8,9
9,7 9,4

6,6
5,6 5,8 5,8

8,6
7,7

T.-N
.

Î.-
P.-É

.
N.-É

.
N.-B

.
Qc

Ont.
Man
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Alb.
C.-B

.

Can
ad

a

En %

Taux de chômage -- Juillet 1999

1997 1998 1999
97

100

103

106

109
Janvier 1997 = 100

C.-B.
Prairies

Atlantique

Aperçu de la situation des provinces

Évolution de l'emploi dans les régions

1997 1998 1999
97

100

103

106

109
Janvier 1997 = 100

Ontario
Québec

En juillet, le Québec est arrivé en tête du 
peloton au chapitre de la création 
d'emplois...

Après quelques mois sans changement, le nombre 
d'emplois s'est accru de 34 000 au Québec, ce qui 
représente plus de 85 % de tous les emplois créés en juillet. 
L'Ontario est arrivé au deuxième rang.

Le nombre d'emplois a également progressé dans les 
autres provinces, sauf en Colombie-Britannique, au 
Manitoba et à l'île-du-Prince-Édouard.

En juillet, la plus lourde perte d'emplois a été observée en 
Colombie-Britannique, qui accuse un recul pour une 
quatrième fois depuis février.

...et les taux de chômage ont progressé 
dans la plupart des provinces

En juillet, le taux de chômage a augmenté dans six 
provinces. Les hausses les plus marquées ont été 
observées au Nouveau-Brunswick, en Ontario et au 
Manitoba. 

Le Nouveau-Brunswick, l'Ontario, la Saskatchewan et 
l'Alberta ont affiché des taux de chômage plus élevés 
malgré une augmentation du nombre d'emplois, celle-ci 
étant inférieure à celle de la population active. 

Le taux de chômage a régressé en Nouvelle-Écosse, à 
Terre-Neuve et au Québec. Il est resté le même en 
Colombie-Britannique.
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Niveaux

Juillet
1999

Variation depuis
le mois 
dernier

l'an 
dernier

NiveauxVariation depuis
 le mois dernier

En %(En milliers)

Variation depuis 
l'an dernier

En %(En milliers)

Emplois (En milliers) Taux de chômage (en %)

Canada

Nouveau-Brunswick
Québec
Ontario

Saskatchewan
Manitoba

Alberta
C.-B.

Terre-Neuve
Î.-P.-É.
Nouvelle-Écosse
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Prix à la consommation

110,5 0,1 1,6

111,5 0,4 1,2

104,7 0,1 1,2

109,2 0,1 1,1

104,5 -0,4 1,3

123,7 -0,3 2,5

110,5 0,1 2,1

120,6 0,8 1,8

94,7 0,0 2,3

112,0 0,2 1,7

107,6 -0,7 2,4

99,5 5,0 10,4

110,4 3,7 6,3

79,2 8,6 23,4

Juin 1999

1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999

0,0

1,0

2,0

3,0

4,0

-1,0

Variation en %, d'une année à l'autre

Hors alimentation, énergie et impôts indirects

Ensemble

Indice des prix à la consommation

PRIX ET MARCHÉS FINANCIERS

Prix à la consommation et prix des produits de base

En juin, le taux d'inflation s'est maintenu...

Le taux d'inflation d'une année à l'autre, mesuré par l'IPC, est 
resté le même en juin, soit 1,6 %. 

Encore une fois, l'augmentation des coûts du transport est le 
principal facteur responsable de la hausse du niveau général 
des prix. Le prix des billets d'avion a grimpé de 16,2 % (taux 
annuel) en juin, alors que le prix de l'essence a augmenté de 
3,7 %. Le fléchissement des prix des ordinateurs et des 
services téléphoniques a contrebalancé en partie ces 
hausses de prix.

Prix des produits de base ($ US)

1995 1996 1997 1998 1999
40,0

60,0

80,0

100,0

120,0

140,0
Indice, 1982-1990=100

...et demeure dans les limites de la 
fourchette cible de la Banque du Canada 

Après avoir fluctué près de la limite inférieure de la fourchette 
cible, soit 1 % , depuis la fin de 1997, l'inflation a augmenté 
au cours des derniers mois. Depuis avril, le taux d'inflation 
annuel s'établit en moyenne à 1,6 %. 

Le taux d'inflation de «base» -- excluant les composantes 
instables que sont les aliments et l'énergie ainsi que 
l'incidence des impôts indirects -- s'est accru, pour passer à 
1,7 %, en juin, mais demeure dans la limite inférieure de la 
fourchette cible de 1 à 3 %, établie conjointement par la 
Banque du Canada et le ministère des Finances.

Les prix des produits de base ont grimpé en juillet, l'indice 
progressant de 10,4 % (taux annuel), soit le gain le plus 
important depuis octobre 1995. La montée des prix du 
secteur énergétique (23,4 %, taux annuel) est la principale 
cause de cette progression.

Total

Excluant l'énergie

Énergie

1,7

1,0

1,5
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1,3

1,9 1,9
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En %

Inflation mesurée par l'IPC, par province - 
Juin 1999

Fourchette cible officielle : 1 à 3 %
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Variation en % depuis
le mois 
dernier

l'an 
dernier

Indice
(1992=100)

Énergie

IPC - Ensemble

IPC hors alimentation et énergie

Indice, 1982-1990=100

 Excluant l'énergie

Énergie

Prix des produits de base (juillet)

Équipement du ménage

Habillement et chaussures

Transport

Alimentation

Logement

Alcool et tabac

Santé et soins personnels

Loisirs, formation et lecture
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Taux d'intérêt à court terme et à long terme

Principaux taux du marché monétaire
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Canada
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Principaux taux débiteurs

Un écart positif indique que les taux canadiens 
sont supérieurs à leurs pendants américains.

PRIX ET MARCHÉS FINANCIERS

(fin de 
période)

Papier 
commercial 
à 90 jours

Rendement des 
obligations à
 long terme

Écart 
vis-à-vis 
les É.-U.

Écart 
vis-à-vis 
les É.-U.

(fin de 
période) Taux 

préférentiel un an cinq ans
Taux 

d'escompte
Hypothèque à

1997 4,80 -0,85 5,95 0,02

1998 5,02 0,09 5,23 0,14

5,04 0,16 5,43 -0,08
Mars 4,85 -0,04 5,36 -0,27
Avril 4,80 -0,05 5,41 -0,17
Mai 4,71 -0,19 5,58 -0,22
Juin 4,86 -0,38 5,63 -0,35
Juillet 4,91 -0,26 5,74 -0,27

4 août 4,88 -0,37 5,83 -0,29

1997 4,50 6,00 6,65 7,05

1998 5,25 6,75 6,20 6,60

5,25 6,75 6,40 6,90

Mars 5,00 6,75 6,45 6,95

Avril 5,00 6,50 6,30 6,95
Mai 4,75 6,25 6,30 7,30
Juin 4,75 6,25 6,75 7,70
Juillet 4,75 6,25 7,05 7,75

4 août 4,75 6,25 7,05 7,75

Févr. 1999

Févr. 1999
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La crainte d'une hausse des taux d'intérêt aux États-Unis a fait monter le 
rendement des obligations...

La Réserve fédérale américaine a changé l'orientation de sa politique et préconise désormais la neutralité 
plutôt que le resserrement des conditions monétaires à la suite de la majoration d'un quart de point qu'elle a 
appliquée le 30 juin. Toutefois, le 22 juillet, Alan Greenspan a indiqué qu'il sera peut-être nécessaire de 
procéder à une autre augmentation des taux d'intérêt aux États-Unis pour contenir les pressions inflationnistes.

La nouvelle a immédiatement eu un effet sur les marchés financiers. La crainte que la Banque du Canada ne 
suive pas, encore une fois, l'exemple de la Réserve fédérale a exercé une importante pression à la baisse sur 
les prix des obligations canadiennes. Les taux canadiens à court terme ont crû de 11 points de base, alors que 
les taux à long terme avaient augmenté de 13 points de base à la fermeture des marchés, le 23 juillet. 

Les taux canadiens à long terme ont à nouveau progressé, augmentant de 9 points de base, le 6 août, les 
craintes de pressions inflationnistes aux États-Unis s'intensifiant. Cela s'explique par la publication de bons 
résultats au chapitre de l'emploi et par l'annonce d'une autre augmentation importante des salaires horaires 
moyens aux États-Unis.

...creusant ainsi l'écart entre les taux d'intérêt canadiens et américains
À la fin de juillet, les taux canadiens à court et à long terme se situaient environ à 25 points de base 
en-dessous des taux comparables américains. Toutefois, comme les taux américains ont crû plus rapidement 
que les taux canadiens au début d'août, l'écart entre les taux s'est creusé. Au 4 août, les taux canadiens à 
court et à long terme étaient inférieurs de 37 et de 29 points de base respectivement aux taux comparables 
américains.



Taux de change et marchés boursiers

Le dollar canadien
(clôture)

1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999
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contre indice C-6 (D)
contre dollar US (G)

Dollar canadien

Principaux indices boursiers

7 081 1,0 2,2
6 371 7,0 14,2
3 768 -0,9 16,8
8 271 1,2 8,7
5 009 3,2 22,4
5 317 -2,6 -14,1
7 355 -1,7 -21,9
5 042 -4,3 -6,5
34,0 0,7 4,4

1 329 -3,2 18,6
10 655 -2,9 19,9

À la fin de juillet, le marché boursier a fléchi...
Le TSE 300 a enregistré des gains importants au début juillet, atteignant un sommet de          
7 292,7, le 15 juillet. Cependant, les craintes d'une hausse des taux d'intérêt ont été en 
grande partie responsables du recul du TSE durant sept jours de suite. Ainsi, le TSE 300 a 
perdu 308,5 points pendant cette période, se fixant, à la clôture le 26 juillet, sous la barre des 
7 000 points pour la première fois depuis juin. La publication, au début d'août, de bons 
résultats sur le plan de l'emploi et des salaires aux États-Unis a fait baisser encore davantage 
le TSE 300, celui-ci tombant à 6 878,8, le 6 août, un creux qui ne s'était pas vu depuis six 
semaines.

*les colonnes 2 et 3 reflètent des changements de niveau

...à l'instar du dollar canadien
L'éventualité d'une hausse des taux d'intérêt aux États-Unis a également exercé une 
pression à la baisse sur le dollar canadien durant toute la dernière partie de juillet. De plus, 
la publication de données économiques favorables en provenance de l'Allemagne a incité les 
investisseurs à délaisser les devises nord-américaines au profit de l'Euro, à la fin de juillet. 
Le dollar canadien a alors poursuivi sa chute, glissant à 66,1 cents le 27 juillet, creux qu'il 
n'avait pas atteint depuis quatre mois.

Le dollar canadien s'est par la suite ressaisi, gagnant près d'un demi-cent US le 3 août, dans 
la foulée des activités d'acquisition des entreprises et de la hausse des prix des produits de 
base.
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$US 
c. 

$CAN

Mark 
all. c. 
$CAN

Indice c.
 C-6

(1992=100)

Yen 
c. 

$CAN

Clôture - 
juillet

le mois 
dernier

l'an 
dernier

Variation en % depuis

TSE 300

Coefficient de
capitalisation des résultats*
S&P 500
Dow Jones

Services financiers
Or

Services publics
Papiers et produits de la forêt
Entreprises de distribution

Pétrole et gaz
Métaux et minéraux
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t
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1997 0,6991 85,87 1,247 90,87

1998 0,6522 78,71 1,082 75,91

0,6632 81,33 1,166 77,81

Mars 0,6628 80,51 1,184 78,71
Avril 0,6863 82,26 1,229 80,49
Mai 0,6784 83,80 1,259 83,35
Juin 0,6835 83,50 1,283 82,17
Juillet 0,6639 82,39 1,267 80,13

6 août 0,6650

Févr. 1999
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L'ÉCONOMIE DES ÉTATS-UNIS

Tendances de l'économie américaine
L'économie américaine est forte, bien qu'elle ait ralenti depuis le premier 
trimestre...

Selon les estimations préliminaires, l'économie américaine a crû de 2,3 % (taux annuel) au deuxième trimestre, 
comparativement à 4,3 % au trimestre précédent. Le ralentissement de la croissance du PIB s'explique 
principalement par la plus faible croissance des dépenses de consommation (+4,0 %) et la baisse des dépenses 
gouvernementales (-1,2 %).

Même si le déficit commercial américain a grimpé pour atteindre un niveau record de 21,3 milliards de dollars en 
mai, les données concernant le PIB indiquent que les exportations ont progressé dans l'ensemble de 4,5 % au 
deuxième trimestre, alors que les importations ont reculé de 9,7 %.

Pour un deuxième mois de suite, le nombre d'emplois a augmenté considérablement en juillet (+310 000), les 
gains les plus importants étant notés dans les services, le commerce de détail et le secteur manufacturier. Le taux 
de chômage est resté inchangé, soit 4,3 %. Toutefois, les gains horaires moyens, important signe d'inflation, se 
sont accrus de 0,5 % en juillet, c'est-à-dire davantage que le niveau établi par consensus, 0,3 %.

Taux de chômage et d'activité aux États-Unis
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...et la Réserve fédérale promet d'intervenir rapidement au moindre signe 
d'inflation 

Les prix à la consommation n'ont pas changé en juin, mais l'indice du coût de la main-d'oeuvre, que la Réserve 
fédérale considère un peu comme un indicateur avancé de l'inflation, a progressé de 1,1 %. Le président de la 
Réserve fédérale, Alan Greenspan, a indiqué à maintes occasions que son organisme réagira sans délai au 
moindre signe d'inflation. Cette déclaration a refroidi les ardeurs des marchés financiers, les craintes d'une 
hausse des taux d'intérêt se faisant plus grandes. 
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L'industrie canadienne des produits chimiques

L'industrie canadienne des produits 
chimiques est un élément clé du secteur 
manufacturier canadien

L'industrie des produits chimiques vient au troisième 
rang parmi les industries du secteur manufacturier au 
Canada du point de vue de la valeur ajoutée.

En 1997, l' industrie des produits chimiques 
comptait pour 8,1 % du total de la valeur ajoutée 
dans le secteur manufacturier au Canada. De 
même, elle revendiquait plus de 87 000 emplois.

...et le niveau de concentration des 
connaissances est parmi les plus 
élevés des industries manufacturières

La productivité y connaît une croissance 
rapide...

Répartition de la valeur ajoutée dans le secteur 
manufacturier du Canada, 1997

Source : Statistique Canada

* Valeur ajoutée par travailleur (valeur ajoutée US aux prix du marché convertie 
en coûts des facteurs de manière à être comparable aux données canadiennes).
** Les taux de croissance sont des taux composés moyens.
Source : Base de données STAN de l'OCDE, 1998

Croissance de la productivité du travail*, 
1988-1996

Autres
 65,8 %

Produits chimiques
8,1 %Aliments

9,1 %

Matériel de
transport

17,0 %

La croissance de la productivité du travail dans l'industrie 
canadienne des produits chimiques a représenté, en 
moyenne, 3,5 % par année durant la période allant de 
1988 à 1996, ce qui est bien supérieur à la moyenne 
annuel le de 2 % enregist rée dans le secteur  
manufacturier en général.

De plus, la croissance de la productivité du travail dans 
l'industrie canadienne des produits chimiques au Canada 
a dépassé celle enregistrée aux États-Unis durant les huit 
dernières années — 3,5 % par rapport à 2,6 %.

Pourtant , la productivité du travail dans l'industrie 
canadienne des produits chimiques n'a pas encore atteint 
sa pleine mesure. 

En 1996, elle représentait 85 % environ du niveau 
enregistré aux États-Unis.

Travailleurs du savoir* par industrie, 1997
Produits chimiques
Pétrole et charbon

Électricité
Boissons

Tabac
Impression et édition
Industries manuf. div.

Machinerie
Matériel de transport

Papier
Aliments

Prod. en plastique
Fabr. de prod. métall.

Textiles
Prem. transf. des métaux
Produits non métalliques

Prod. en caoutchouc
Bois

Vêtements
Ameublement

Textile primaire
Cuir

Total
0 5 10 15 20 25 30

%
* Pourcentage de travailleurs possédant un diplôme universitaire
Source : Statistique Canada

L'industrie des produits chimiques vient au premier rang 
parmi les industries manufacturières axées sur le savoir 
au Canada si l'on tient compte du pourcentage de 
travailleurs ayant un diplôme d'études postsecondaires.

Presque le tiers des employés de l'industrie 
canadienne des produits chimiques possèdent, au 
moins, un diplôme universitaire, par rapport au 
dixième de l'effectif du secteur manufacturier 
canadien dans son ensemble.

De même, l'industrie des produits chimiques aux 
États-Unis v ient au premier rang pour la 
concentration du savoir, 40 % des travailleurs 
possédant un diplôme universitaire.
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Pétrole
Prod. électron. et électr.

Prem. transf. des métaux
Produits chimiques

Machinerie
Ameublement

Papier
Prod. en caout. et en plast.

Matériel de transport
Textiles

Aliments
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Industries manuf. div.
Fabr. de prod. métall.
Pierre, argile et verre

Bois d'oeuvre
Cuir
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Ensemble, sect. manuf.
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L'industrie des produits chimiques 
continue à embrasser le mouvement de 
mondialisation...

L'industrie canadienne des produits chimiques

...et demeure très concurrentielle

Industrie des produits chimiques — 
Mondialisation

Canada États-Unis Canada États-Unis

En % de la production brute

1988 1996

* Pour le Canada, l'IDE inclut l'industrie textile.
Source : Statistique Canada, Bureau of Economic Analysis, et la base de 
données STAN de l'OCDE, 1998.

Exportations               IDE intérieur

L'industrie canadienne des produits chimiques 
compte de solides liens mondiaux pour ce qui touche 
les exportations et l'investissement direct étranger.

La moitié de la production de l ' industrie 
canadienne des produits chimiques est exportée, 
par rapport au cinquième environ de la 
production américaine. Par ailleurs, la croissance 
dans le secteur d'exportation du Canada continue 
à un rythme supérieur à celui de la croissance 
enregistrée aux États-Unis.

L'IDE intérieur représente environ 50 % de la 
production brute de l'industrie canadienne des 
produits chimiques, par opposition à 20 % 
environ dans le cas des États-Unis.

Depuis 1988, le coût unitaire de la main-d'oeuvre 
dans l ' industrie canadienne des produits 
chimiques a connu une croissance inférieure à 
celle enregistrée dans les autres pays membres 
du G-7.

En ne tenant pas compte de la baisse du dollar, 
nous constatons que le coût unitaire de la 
main-d'oeuvre au Canada a augmenté de moins 
de un quart de un pour cent par année, par rapport 
à deux pour cent aux États-Unis.

En tenant compte de la baisse du dollar, le coût 
unitaire de la main-d'oeuvre a diminué de plus de 
1,1 % par année, ce qui représente l'un des taux 
les moins élevés parmi les pays membres du G-7.

Croissance du coût unitaire de la main-d'oeuvre 
dans l'industrie des produits chimiques, 
1988-1996
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L'excellent bilan qu'il présente du point de 
vue de la productivité...

L'industrie canadienne des produits chimiques

Productivité du travail* — Produits chimiques 
industriels

Canada
États-Unis

Japon
France

Royaume-Uni
Allemagne***
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* Valeur ajoutée par travailleur
** Taux de croissance moyens annuels sur la période 1988-1996
*** 1995
Source : Base de données STAN de l'OCDE, 1998.
PPA établie à partir du document de travail n° 86 de l'OCDE, Pilat, Dirk.
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...explique pour plus de la moitié le gain du 
Canada par rapport aux États-Unis en ce qui 
concerne la compétitivité des coûts

Évolution de la compétitivité — Produits 
chimiques industriels, 1988-1996 (en %)*

* Selon une décomposition logarithmique
** Valeur ajoutée par travailleur
Source : base de données STAN de l'OCDE, 1998.

Durant la période 1988-1996, le coût unitaire de la 
main-d'oeuvre dans l'industrie des produits chimiques 
industriels du Canada a diminué de 35 % , par rapport aux 
États-Unis.

Pour plus de la moitié, ce gain est attribuable aux 
employés de l'industrie des produits chimiques du 
Canada, qui sont devenus plus productifs que les 
employés américains.

La croissance relat ivement plus lente de la 
rémunération de la main-d'oeuvre et la baisse du 
dollar canadien expliquent aussi cette amélioration du 
rendement du point de vue des coûts.

Toutefois, les dépenses en R-D de l'industrie canadienne 
des produits chimiques industriels se situe toujours autour 
de 25 % de celle de l'industrie américaine, situation qui 
pourrait miner la compétitivité future de l'industrie 
canadienne.

Le niveau de la productivité  du travail au Canada dans le 
domaine des produits chimiques industriels venait au 
premier rang parmi les pays membres du G-7 en 1996. De 
plus, durant la période de 1988-1996, la croissance de la 
productivité du travail au Canada n'a été devancée que 
par celle de la France.

Le sous-secteur des produits chimiques 
industriels est le principal responsable de 
l'avantage concurrentiel que possède 
l'industrie des produits chimiques

Le sous-secteur des produits chimiques industriels compte 
pour environ 40 % du total de la valeur ajoutée au Canada 
dans l'industrie des produits chimiques aussi bien que 
pour 30 % de l'emploi global.

Durant la période allant de 1988 à 1996, le coût unitaire de 
la main-d'oeuvre dans l'industrie canadienne des produits 
chimiques a connu une baisse notable.

Le coût unitaire de la main-d'oeuvre dans ce 
sous-secteur, mesuré en dollars US, a diminué de   
2,5 % par année. C'est deux fois supérieur au taux de 
diminution enregistré dans le cas de l'industrie 
canadienne des produits chimiques dans son 
ensemble.

Parmi les pays membres du G-7, seule l'Italie a connu 
une diminution plus importante (exprimée en dollars 
US), phénomène entièrement attribuable à la 
dépréciation de sa monnaie.

Croissance du coût unitaire de la main-d'oeuvre 
— Produits chimiques industriels, 1988-1996
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Indice des prix à la consommation - Juillet ....................................................... 17 août
Commerce international - Juin ........................................................................ 19 août
Comité de l'open market du Système fédéral de réserve - Réunion ................ 24 août
PIB - 2e trimestre 1999, données préliminaires  .............................................. 26 août
Situation de l'emploi - Août  ............................................................................. 3 septembre

CANADA  

ÉTATS-UNIS

Enquête sur le secteur de la fabrication - Juin ................................................ 17 août
Indice des prix à la consommation - Juillet ....................................................... 18 août
Commerce international - Juin ....................................................................... 19 août
Statistiques financières sur les entreprises - 2e trimestre 1999 ..................... 20 août
PIB au coût des facteurs - Juin ..................................................................... 31 août
Comptes économiques et comptes financiers nationaux - 

2e trimestre 1999 .................................................................................. 31 août
Balance des paiements internationaux - 2e trimestre 1999 ............................ 31 août
Taux d'utilisation de la capacité - 2e trimestre 1999 ....................................... 10 septembre
Enquête sur la population active - Août .......................................................... 10 septembre
Enquête sur la situation des entreprises - Octobre  .........................................   2 novembre

Nota : Les IEM d'août sont fondés sur les données connues au 6 août 1999.

À VENIR

Publication de données à surveiller/Événements prévus
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